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Un outil à votre disposition 
pour écrire votre projet 
de territoire
Vous avez acceptØ de participer à la dØmarche de dØ�nition du nouveau projet de territoire du Pôle 
d�Equilibre Territorial et Rural Pays de la VallØe de Montluçon et du Cher « Et si on habitait là ? » et avez, en 
consØquence, assistØ à l�atelier n°1 du 2 avril dernier. 
Nous vous proposons une restitution synthŁse de ce premier atelier à laquelle sont associØs quelques 
donnØes-clØs et ØlØments de contexte du territoire. Parce que votre contribution à ce nouveau projet de 
territoire compte, le PETR a le plaisir de mettre à votre disposition le prØsent carnet de bord et vous invite à 
en faire votre outil et à l�annoter au grØ de votre rØ�exion en vue de l�organisation des prochains ateliers qui 
auront lieu à la rentrØe de septembre.
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Ce que vous trouverez 
dans votre carnet de bord
p Vos contributions aux groupes de travail du 2 avril sous la forme des rØcits/mØtaphores
p Une �che synthŁse des points ayant ØtØ soulevØs collectivement par l�atelier
p Les points de dØbat
p Les questions restØes en suspens
p Des donnØes-clØs (statistiques ou cartographiques) qui Øclairent le contexte du territoire
p �Quelques repŁres en perspective du travail sur les leviers d�action à poursuivre dans les ateliers à venir 

en septembre

Le diagnostic sensible 
du territoire
Le premier atelier du 2 avril dernier visait à produire un diagnostic sensible du territoire du PETR en l�Øtat à 
date d�avril 2019.
Ainsi, les participants se sont rØpartis en 7 groupes de travail pour produire et co-construire ce diagnostic. 
Cette organisation et ces Øchanges ont permis à chaque groupe de choisir un symbole ou une mØtaphore 
du territoire à partir desquels ils ont travaillØ à l�identi�cation des Atouts, Faiblesses, OpportunitØs et Me-
naces qui caractØrisent le territoire.

Ont ainsi été retenus, pour réécrire le territoire, les symboles de :
p La coccinelle
p Le paquebot (Le France / Le Titanic ?)
p Le radeau
p Le vØlo à voiles
p Le c�ur et le corps humain
p Le train du chemin de fer à �celle
p Le pont et la barque

Vos notes-observations
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La coccinelle
La nature, la simplicitØ / la modestie, 
l�envol, porte-bonheur.

L’histoire

La coccinelle porte 7 points qui reprØsentent les pôles d�activitØ du territoire du PETR. Ses points sont nom-
breux, ce qui a une connotation positive. Au-delà de ces points, on trouve encore sur le territoire de nombreux 
centres bourgs de proximitØ qui o� rent « encore (un peu) de services ».
Mais ils sont ØloignØs les uns des autres : les transports font dØfaut et sont une faiblesse, les dØplacements 
hors voiture restants compliquØs pour circuler sur le territoire.

LA COCCINELLE A UN GRAND CŒUR, 
QUI SYMBOLISE LE CARACTÈRE TRÈS ACCUEILLANT DE LA POPULATION.

• Voiture : 81% (+18%)
• Pas de déplacement : 8% (+4%)
• Marche : 6% (-8%)
• 2 roues : 3% (-5%)
• Transports en commun : 4% =

ANALYSE PART MODALE DES DIFFÉRENTS MODES DE TRANSPORT
POUR LES DÉPLACEMENTS DES ACTIFS ENTRE 2007 ET 2014
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Ses ailes lui permettent de s�envoler et de se dØplacer. Elles reprØsentent des valeurs positives :
p  la centralitØ du territoire (Øchelle nationale) ;
p  le cadre de vie, basØ sur les images de pleine nature, de ruralitØ, de diversitØ des paysages. Il vØhicule un 

sentiment de bien-Œtre et de � ertØ (« Notre territoire », « richesse Øcologique », « belle nature », « ver-
dure », « repos ») ;

p  l�activitØ Øconomique et l�existence de compØtences professionnelles liØes à l�activitØ industrielle, 
passØe et actuelle, l�agriculture, l�agroalimentaire ;

p la richesse culturelle et touristique qui contribue à une diversitØ des activitØs Øconomiques.

La coccinelle essaie d�avancer mais des sacs de sable forment des poids à ses pattes et la freinent :
p  le « complexe de territoire » : le territoire sou� re d�une mauvaise image. Cette reprØsentation est 

multiple : c�est à la fois la mauvaise image que les habitants ont d�eux-mŒmes, mais aussi l�image que l�on 
s�en fait de l�extØrieur (le territoire reste peu connu par le reste de la France). Ce complexe est associØ à un 
manque d�ambition, une forme d�immobilisme. La population n�est pas ambassadrice de son territoire.
Cela va Øgalement de pair avec un dØfaut de communication, d�absence de partage de l�information, no-
tamment sur le plan culturel : il se passe des choses mais « les infos ne sont pas disponibles », on ne parle 
pas de ce qui est fait sur le territoire, de ce qui existe, ni en interne, ni vers l�extØrieur.

p  le manque ou la disparition des services publics de proximitØ, en particulier concernant l�Øducation et 
la santØ : Øcoles en danger, manque de mØdecins, baisse de l�accŁs aux soins, dØsert mØdical ;

p  la dØtØrioration de l�habitat, qui se traduit par des logements vØtustes et une importante vacance des 
logements ;

p  le manque d�emplois, associØ au passØ industriel et à la dØsindustrialisation, mais aussi à la menace 
qui pŁse sur l�artisanat, qui est en dØclin.

Elle Øvolue dans un environnement favorable, symbolisØ par la � eur, et qui traduit :
p  un coßt de la vie moins ØlevØ qu�ailleurs, notamment en ce qui concerne le foncier immobilier qui est 

accessible
p  l�absence de grosses zones commerciales, une distance avec le consumØrisme, qui sont vues positivement.
Mais ses antennes sont cassØes, ce qui gØnŁre des problŁmes de communication avec le monde extØrieur. 
Les antennes reprØsentent la faiblesse de la desserte ferroviaire, le retard de dØveloppement numØrique et 
les zones blanches.

Un autre danger la menace : un pulvØrisateur de pesticide qui reprØsente le cloisonnement, les disparitØs du 
territoire, le manque d�ouverture d�esprit, d�Øchange, de communication (manque de diversitØ culturelle, 
peu de brassage des idØes). Ce pesticide peut la tuer. Il est associØ à l�idØe d�un manque de cohØsion, qui est 
dØsignØ comme Øtant une responsabilitØ (un devoir) des Ølus.

Le dØ� ConsidØrer nos diversitØset les enrichir
� pour s�ouvrir 
vers l�extØrieur




























































